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("eat maintenant le de faire 
renouveler voaAutrefois du Médical Hall, 

ancienne aitotldeairerie'de l'Hôpital Général 
de MontrVal Tapisseries et Peintures

l»ar .les mains hahiloa et «>\p. i inu>nU>ee. 
modérés.1 PrixChimiste et Droguiste

tTotre Stock Frais et J. B. BUFORD, 108 Run Rideau5 «ci! 205 RUE RIDEAU, OTTAWA
a•■mmimuMMHMHIITRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE Kn face du Couvent de la rue Rideau, AVKn main le hUh'U de Tapisseries les 

mieux choisies et les plus variées.1*5 J èit;È « S. Nordheimer ont actuelle* 
un très grand assortiment de

Nous n’occuperons le magasin que pendant* quelques se
maines encore et nous sacrifions les marchandises afin de vider 
le magasin.
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Monuments, en Granit Ecos
sais, Granit delà Baie de Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

PJiJIRaMJÎOlEJJ:«-VOYEZ LES BARGAINS-**TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

I Coin des rues Rideau et 
Cumberland,

ET AUSSI

Coin des rues Sparks 
et Bank,

£ !
* | j Nous offrons des'bargains dans les chapeaux garni», étoffes

Manteaux de Dames une Spécialité 4 robes, soies, indiennes, cotons, flanelles, Dolmans en 
| goie pour dames, circulaires en caoutchouc pour enfants, 
j Nous vendons, nos marchandises pour m ins qu’elles 11e rap- 

3ST-A-ZE3- ZBCTSTEIR, porteraient vendues à l’encan.
couvreur en METAL ot TOUTES especes \ Achetez vos tu pis mai tenant tandis qu’ils sont à très bas

prix. Patrons nouveaux et magnifiques et prix si bas qu’on en 
a jamais vu de semblables.

d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
Jnu^ent jamais été offerts à Ottawa.

a g MON PROPRE OUVRAGE
b Toujours en main. Tout ou- 

,‘vrage est bien lettré et garanti 
*aux plus lias prix.

204 Rue Dalhousie 204

il
£lilial L'Huile de Berth* eft draft#

*• foie de morue pure, préparé# 
•veo des foie» Importés dlreotemeel 
«..r i. Mal«m L Puni, 19, IM 
Jsroh, Parie.

R. BROWN,Ferblantier. Plombier et Poseur d’appareils 
nd assortiment 
de cuisine, et

de toutes sortes, et aussi gra 
de Cages d’oiseau, ustensiles 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 3HLTJ3B D AL.HOTJSIE.

94 RUE GEORGE,
j En face du Marché By, Ottawa.V DR Elle ne se vend qe'ee flaoea# 

eooompagnée rune ànelruetiee.
65 5

GARDNER & CIE.On donne un present BRYSON, GRAHAM & CD.j RUE SPARKS
A. G. LAROSEAVEC CHAQUE

lVoiture d’Enfants i Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur iavie, contre le feu et 
les accidents.

i Agents pour les 
" flickering, Steinway, 

pt Nordheimer et poui 
is Harmoniums de Es 
imbill.

■—^ Les meilleurs qualités 
Œ de charlxm liitu-Ta

UN PLAN ECONOMIQUE: mineuv etACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable
BIENCRIBLE I2I RUE RIDEAU—A LA-

NATIONAL M’F’G. CO. 
160 RUE 8PAKKS

ET T/M 6î Notre motto est de faire le foin quand il fait soleil.Collections faites promptement
^ Telephone189 ^,O’REILLY & BENKY, Nos bas prix réduisent noe stocks immenses énormément, 

et n jus nous contentons de très petits profits.
Nous éclipsons tous nos concurrents cette année, par le 

montant de nos affaires, et ce fait démontre clairement que le 
public sait apprécier les bons marchés que nous lui offrons.

Job lots dans tous les départements.

posé de pi es de la moitié. 
g g L A*6 v*eux stock a de très 

c lis le 1er avril jusqu'au 
SVJbméro 26 rue Sparks, 

maintenant les articles 
'nouveaux sur le marché. 11 

jAf. arrive tous les jours. Nous 
JÉfle stock le plus considérable 

^^outeries de première classe 
I y ait danrla ville. Bijoutiers 

•)Tos~et' eu détail.

Persiennes, BLOC RUSSELL
Toiles et Poles LISEZ CECI* RU K SPANKS,

a Rideaux

JW,
Si vous voulez des bargains 

de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles,

106 et 106 rue SPABKS

George Stewart

Les meilleurs nuvdiés dans la ville
Cette semaine nous allons entreprendre une oeuvre très ar

tistique, savoir : vendre en-dessous du prix des marchands en 
gros.

fI National Mfg. Co
Cela s’appliquera spécialement aux marchandises suivantes

Soies, Etoffes a robes, Cashmires, 
Mousselines, Indiennes, Guillau
mes, Toiles et Serviettes.

Les visiteurs île l’étranger recevront 
toute notre attention. Notre système 
d’un seul prix et au comptant se recom
mande de lui-mènfe à tous.

Demandez n’importe quelle marchandise daim nem 36 dé- 
partements et nous l’avons, et no» prix sont tellement plus bas 
que partout ailleurs, que vous vous remlnjursez facilement de 
toutes vos dépenses de voyage.

160 RUE SPARKS 160
OT1 -A.W.A.-, f. McMillan,

RUE RIDEAU V- DEMANDES PARTOUTàmrnmm
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PREMIERE CLASSE,

Joseph Senecal, BRYSON, GRAHAM & CO.
146, 148, ir*0, 152 et 154 RUE SPARKS.

Seul8 Agent* pour les 2 he h de Tetley et C1e. Lee Then let* 
, plus renommes du monde.

(COIN DES RUES

YORK E. DALHOUSIE.

LS UNE DENT bonne. Mme Selh compte treizeits Divers UNE FA vtlLf.E BRULEE VIVE
Un terrible et dramatique acci

dent, dans lequel trois personnes 
ont péri brûlées vives, s'est produit 
â Hutchinson (Kansas), dans la fa- 
mil «» de M. William Hammell.

Mme Hemmell était occuper à 
>réoarer son déjeune»* sur un four 
i l'huile minérale, lorsque le réser

voir d'huile est tombé. Il s’en est 
suivie une explosion formidable et 
Mme Hammell et son enfant ont été 
aussitôt enveloppés de flimmes. M. 
Hammell s’és’ précipité au secours 
de sa femme; ma s ses vêtements 
ont pris feu et il a péri avec elle 
avant que des voisins aient pu venir 
à leur aide. Leur enfant a été tel
lement carbonisé qu’il n’avait près* 
que plus forme humaine. Cet acci
dent a causé une grande émotion à 
•Hutchinson.

L’ELEVAGE DE LA VOLAILLE 
EN FRANCE

ble bête, qu’ils n'offrent môme plus 
aucune résistance. Comme un 
exemple de l’audace du tig e, nous 
pouvons signaler le fait suivant : au 
rommeucement de cette année une 
mère et sa fille étaient assises dans 
leur cabane, avec la porte fermée et 
verrouillée, se chauffmt au feu, 
lorsque l’animal fit sauter la porte 
en la brisant et emporta la tille.

le sol et le pauvre diable b’uhl grie* 
ventent blessé.“Garder une dent à quelqu’un ” en fan l s, quarante petit-enfants et 

est une expression vulgaire qui quinze arrière-petits enfants. Son 
rend assez bien ce qu’elle veut dira mari, qui était un vétéran de la 
Elle vin sous la plume, en son- guerre de I8l2, est mort à l’âge de 
géant à certaine avauture arrivée à 
une artiste d’un théâtre d’opérette.

Il lui manquait, sur un des côtés, 
une malheureuse petite dent. Est

ant l’ivoire était resté à

On compta en France 45 millions 
de poules qui, au prix moyen de 2 
fr. 50 l’une, représente une valeur 
de 112,050,000 fr. C^s 45 millions 
de poules sont continuellement li
vrées à la consommation par cin• 
quièmc, d’ou un nrem er produit 
en viande de 22,500,000 fr.

Deux millions de coqs sont égale 
ment I.vrés tous les ans à la con* 
sommation, et produisent 5 millions 
de francs.

On évalue à 35 millions le nom- 
bre des poules pondeuses desquel
les naissent au moins 5 millions de

En résume, on estime que l’éle
vage des poules en France rapporte 
annuellement 337,100,000 fr. dont 
1 «3,600,000 fr. 
consommation

LES TRAVAUX SUR LE CANAL 
DE PANA VIA

La commission, qui à été envoyée 
à Pa ama pour examiner l’étal do» 
travaux du canal, a fait un nou
veau rapport sur /avenir de l’entre* 

. prise. La commission dit que la 
construction du canal à nivea i, tel 
qu’il est prévu, demanderait vingt 
ans et coûterait 1.737 000,000 de 
francs. D’après l’avis le la commis
sion, les travaux ne pourrait être 
terminés que par un syndicat inter* 
national ou des nations intéressées.

apport ajoute qu’en ,tenant 
compte des intérêts que l’on serait 
obligé de payer pendant cette pério
de de vmg. ans sans faire aucune 
recette, et des autres obligations gé
nérales nancières, il faudrait au 
moins un capital de trois milliards.

quatre-viugl-quatre ans.PBATHEDRALE IMPORTEE 
Les Pères de la Mission espagnole 

'onkin, o it fait venir de France 
cathédrale en fer, démontée, et 
(‘élèvera dans quelques semai- 
à Ke Sat.
m pièces, qui formaient 834 colis 
ité apportées au Tonkin par le 
opolil,
Jifice de style ogival, aura 55 
e de long sur 28 mètres de 
et 15 de hauteur.

NOYE ACCIDENTELLEMENT 
Un jeune homme de Lanoraie, 

âgé de 19 ans, Ed. Valois, a perdu 
la vi • samedi dans des circonstances 
extrêmement lamentables. Il était 
parti avec quelques amis pour aller 
prendre un bain près de la digue 
du moulin 11 n'âvait pas été ci 
minutes à l’eau qu’il a été pris 
crampes et s’est noyé en présence 
de sa jeune femme et de ses amis 
qui ont tout fait pour le sauver et 
n’ont pu réussir. Le corps a été 
repêché immédiatement. Il n’était 
marié que depu<s quelques mois et 
sa femme Ag»e de 16 ans seulement 
est inconsolabre. Ce jeune homme 
jouissait de l’estime de tous-

ce en croqu
la bat tille? On ne nous l’a pas dit, 
mais le lait est que le dent man-

Cette absence contribuait à don
ner à la chanteuse une émission de 
vo x un peu défectueuse.

Sou directeur la fit appeler dam 
son cabinet et lui dit :

—Mademoiselle, il faudrait vous 
faire mettre une de U., .à la place 
de celle qui vous manque.

La belle résista et l’impressario de 
lui répondre :

—Si vous ne voulez pas faire ce 
que je vous demande. - me verrai 
obligé de vous retenir cent francs 
sur vos appointements.

Nouveaux refus. TIGRE VORACE
irbier était autrefois autant El5£5n du m®,8l(luanÇl mad* On lit dans le Madrap Times : Un 
ien que barbier et il était ™0,6efle • .aeprésenta à la caisse homme dévoré par semaine, tel est 
I appelé à pratiquer une e11® reçut cent francs de moins. le bilan pour 1889, et cette année la 

tients. Pour Poum avoir pas voulu se faire proportion du fauve conrtu sous le 
leur mettait meltre u°e deQL le directeur en nom de fauve anthropophage de 

l la main une grosse baguette ava,t Ear“® une à ‘a belle enfant. TintaDkunti,qui exerce ses ravages
r soutenir le bras et souvent le ----------- — •—..... — ’■ dans les plaines et les montagnes de
r coulait le long de cette ba- ')NB FAMILLE CENTENAIRE Munrangapon et de Vizagapatam et 
tie. Quand Vénération était ter- üan, le ,é d ,Marv pour [a destruction duquel le gou
Ée °o enttwtil'ait la baguette de llod|_ * lja^n f&tiSTto S- ™'d“S * pr0m"’ UDe nCOm^
«r™ pour Murer le toû et ot VeJL3,n° T"? ITT’ Les exploits »e cet animal terri-
ÜSTÆtàta vue des Z rlm'dt™ Née^èt b'e u'ooiPjam.i» été dépassa L'an-
• pour servir d'enseigne. Plus .ego Mrile âL'lh‘Tnnartié^it^nn! nèe dernière- U a man*é 52 hom’ 
,an lieu de la véritable Daguet- fj^iu déLitobaiîSTlL t**™ m! et année- du ,er 4U 20 
o suspendit une petite colonne mtrte à râgl de tonT^oUîats et M Ja"vie,r. U en a dévoré s,z. 
le de manière * imiter la ba- ™° x i-.88 a 6 “ , ue*>ane> et,ea Ce fauve connaii si peu la peur Ze trebée de sang. Telle «t ft m”” g.?h ."h^dlTnn 'iî 9"’“ »’“*• P“ à a“aqu.r un

Æ^r„Bnrr‘ed*„ndj £aœF/as?3?

. n* yi li'Wi*! f|4s» *“ dtiyiivGvdi ftftivfiï

QUI SE RASSEMBLE SE RES 
SEMBLE

Des physiologistes prouveront 
que deux époux arrivés à un certain 
âge, après avoir vécu ensemble une 
longue série d’années, ayant des 
idées communes, de la sympathie 
l’un pour l’autre et soumis aux mê
mes conditions d’existence, finissent 
par se ressembler physiquemeu*,

La Société de photographie de 
Genève a pris les photographie de 
78 couples, pour jusqu’à quel point 
se déve'oppe cette ress mblance 
Le résultat a été que dans 24 cas la 
ressemblance entre;mari et femme 
a été plus grande qu’entre frère et 
aussi grande d ms 30 ans.
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les. Le r
IIGINE DES ENSEIGNES DE 

BARBIERS.
i a donné bon nombre d’ex pli- 
ins sur le motif qui a fait adop- 
comme enseignes aux barbiers 
Bonne tricolore que tout le 
de connaît. Voici une autre 
osition qui ne manque pas de

la vente ou la

TUE PAR SA FILLE
AERONAUTE MALGRE LUI 
Une jeune fille, Mnlle Eslella Le 

Roy, de son vrai nom Hull, devait 
faire dans un des parcs de Cleve
land (Ohio), une ascension en bal
lon puis arrivé A une certaine hau
teur laisser le ballon et descendre à 
l’aide d'un parachub». Le ballon 
a va t été gonflé avec de l’air chaud, 
et uo employé, du no^ de French, 
charge d'empècher les tincelles du 
foy r de mettre le feu <t .’enve oppe 
se trouvait derrière le ballon quand 
l’aéronaute cria : “ Lâcher tout.” 
La montgolfière éleva rapidement, 
mais au même instaot tout les spec- 
tateuis poussèrent un cri d’épouvan
te. Le malheureux French --e 
trouvait supendu la tête en bas au- 
dessous du ballon, 
de vigoureux efforts pour se déga
ger ; puis ta corde se dénoua e* 
French tomba d’une hauteur d’en
viron quarante pieds, après avov 
foil deux ou trois tours sur lui-mè* 
me :±la tôta a pprtê la première sur

Lizzie Goodrich, une femme de 
vingt-huit ans, de Milwaukee, a été 
arrêtée sous l’accusation d’avoir 
tué d’un coup de revolver son père, 
John Goodrich, âgé de cinquante- 
six ans. Ce drame encore entouré 
d’un certain mystère, a causé une 
grande émotion a Milwaukee Good
rich et sa fille demeuraient dans 
une maison isolée s'tuée à l’extré 
mité ouest de la ville et le crime 
n’a pas eu de témoins. Lizzie pré
tend que son père est rentré ivre le 
soir et brandissant son revolver à la 
main. E le s’est jeté* sur lui pour 
le désarmer et un coup serait par
ti alors accidentellement. Mtis per 
sonne ne croit à cette histoire, car 
la balle par laquelle a été tué 
Goodrich l’a rappé au dos, aujjdes- 
sus des hanches.Goodrich avait été 
interné, il y a quelques années, à 
l’asile des aliénés de Kankakee 
(Illinois) mais il avait complèt ment 
recouvré la raison après et n’avait 
plus do > de signe de folie.

Aux courses de Neuilly, de jo
yeuses minettes boivent du cham
pagne à la buvette installée du côté 
du champ de courses.

—Ah 1 dit tout

-s:

BANDITS MEXICAINS 
Il résulte des nouveaux rensei 

gnementsque RuizSandoval et sept 
de ses hommes ont été arrêtés sur 
le côté américain de la rivière au 
moment où ils en émergeaient nus, 
ayant échappé à la nage à la pour
suite des soldats mexicains. Ils ont 
été incarcérés pour être traduits 
devant le .commissaire des Etats 
Unis siégeant a Laredo. Sandoval 
et ses compagnons peuvent se félici
ter d’avoir réussi, a traverser la ri
vière en si piètre équipage. N’ayant 
pas d’armes avec eux, ils en seront 
quittes pour quelques mois d'em 
prisonntmem et une amendé, lan- 
diÿ que sur le territoire de leur pa
trie ils jiuraiept été fusillés sur 
l’heure

a coup l’une 
d’elles, que de monde. <;a p* i nie I 

-—Qui donc lui a enseigné le fran
çais ? demande une autre.

—T’es bête 1 riposta La Croix Ra- 
milles. C’t-et un pharmac en.

ôë au bras des pa 
cette opération il

D’après nature:
Un monsieur entre dans un res

taura# i; au seuil de la parte, il glis
se, manque de tomber et lâche 
retrouvant son équilibré—l’expres
sion énergique que Cambronne a 
illustrée.

Alors, le maître d'hôtel, du ton le 
plus respectueux:

^-Monsieur commande son dîner?

On le vit faire
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